
La présence de ces ani-
maux, notamment les bovins, à
l’intérieur de plusieurs cités de
la ville n’est pas seulement
incommodante pour les habi-
tants. Elle est source de danger
pour les enfants, mais aussi de

saleté du fait de la fiente défé-
quée et des ordures ménagères
que ces animaux répandent un
peu partout en déchirant les
sacs-poubelles, à la recherche
de nourriture. Après des aver-
tissements verbaux adressés

aux propriétaires et devant la
poursuite du phénomène, la
commission de l’environnement
de la commune de Annaba a
entrepris, ces derniers jours,
une large opération en coordi-
nation avec la Police de l’urba-
nisme et de la protection de
l’environnement (PUPE) à tra-
vers les cités où ces bêtes
sévissent. 

Les propriétaires qui laissent
paître leurs animaux dans ces
lieux ont été avertis que toute
bête domestique trouvée dans
ces lieux sera saisie et son pro-
priétaire poursuivi pour dégra-
dation de l’environnement. 

Mais n’ayant constaté aucun
changement, les agents de la

commune et les éléments de la
PUPE ont déjà procédé, en une
seule journée, à la saisie de
sept vaches. 

Quand on sait que le prix
d’une vache, de surcroît si elle
est laitière, peut atteindre les
200 000 dinars, il y a à parier
que cette situation ne tardera
pas à changer dans le bon
sens, en mettant fin aux 
divagations de ces animaux
domestiques et de leurs nui-
sances. 

C’est essentiellement le but
recherché par la commune de
Annaba, disent les 
responsables de cette collecti-
vité locale.  

A. B.

AÏN DEFLA

Des investisseurs contribuent 
au développement du sport avec un don

de plus de 13 millions de dinars

C’est pour ces objectifs qu’un
groupe d’investisseurs vient de
collecter une enveloppe d’un
montant de 13, 435 millions de
dinars à distribuer aux associa-
tions sportives actives.

C’est au cours d’une modeste
cérémonie organisée au Centre
de récupération du complexe
omnisports de Khemis Miliana,
lundi dernier, dans l’après-midi
que le chef de l’exécutif de la
wilaya, accompagné du P/APW
et des autorités civiles et mili-
taires, l’a annoncé aux représen-
tants du milieu sportif et de diffé-
rentes associations.

Ce faisant, le porte-parole
des donateurs qui ont tenu à gar-
der l’anonymat, le wali a remis
au président du club de foot de
Khemis Miliana, le SCAF, un

chèque d’un montant de 410 mil-
lions de centimes prélevé sur le
don offert par ces mécènes. 

Le SCAF qui, cette année, a
toutes les chances d’accéder en
Ligue 2, eu égard aux bons
résultats obtenus durant ce
championnat interligues puisqu’il
caracole  déjà en tête du tableau
avec 4 points d’avance sur son
poursuivant immédiat.

Le chef de l’exécutif de la
wilaya a déclaré que ce don
n’exclut pas le soutien moral,
matériel (nouvelles infrastruc-
tures) et financier de la wilaya,
notamment en cas d’accession
«accédez et en plus des subven-
tions ordinaires, vos dettes
seront prises en charge», a-t-il
promis aux représentants de
l’ASC de Khemis Miliana. 

Inutile de dire combien ce
geste de la wilaya en direction
des habitants de la commune de
Khemis Miliana en général et
pour les milliers de supporters
que compte  le SCAF a été hau-
tement apprécié.

Au passage, on rappellera ici
que le SCAF est un club qui a
été créé en 1936, 6 ans à peine
après que le pouvoir colonial
célébrait le centenaire de la colo-
nisation. De mémoire de
Khemissis, on raconte qu’un
ancien coureur cycliste était parti
à vélo jusqu'à Alger pour dépo-
ser le dossier d’affiliation. 

On rappellera aussi que le
SCAF n’a pas été seulement un
club sportif mais aussi une école
de patriotisme et de nationalisme
et que nombreux sont ses adhé-
rents qui se comptent parmi la
longue liste des martyrs de la
région, tombés au champ d’hon-
neur. 

Karim O.

Promouvoir le sport dans toutes ses disciplines, encou-
rager ceux qui œuvrent à son développement, apporter
plus de soutien aux associations et individualités qui
concrétisent les meilleurs résultats… 

De ce fait, une enveloppe de
493 millions de dinars du PCD a
été dégagée pour la réalisation
de pas moins d’une dizaine de
projets conçus principalement
pour la rénovation des réseaux
d’AEP, de la voirie, le revête-
ment des rues et routes (bitu-
mage), l’éclairage public pour
les nouvelles extensions
urbaines, ainsi que l’aménage-
ment de l’ancien marché des
fruits et légumes, a indiqué un

élu local. 
Concernant les projets struc-

turants inscrits au titre des
autres programmes, la commu-
ne a bénéficié d’un institut spé-
cialisé de la formation profes-
sionnelle, de deux lycées, d’un
lycée annexe sportif, d’un collè-
ge, de deux écoles primaires,
de deux jardins publics, d’un
stade semi-olympique, d’un
marché des bestiaux, d’une
unité de la Protection civile,

ainsi que de deux salles de
soins. 

Dans le même sillage,
d’autres opérations ont été ins-
crites, à l’exemple du plan de la
circulation en ville (installation
de signalisation routière, tant
attendue par la population), la
numérisation des services d’état
civil (modernisation et rapidité),
la restauration de plusieurs édi-
fices publics et équipements de
structures communales, sani-
taires et autres.  

Par ailleurs, a ajouté l’élu,
dans le cadre du FCCL (Fonds
commun des collectivités

locales), plusieurs chantiers
d’utilité publique sont en cours
d’activité, notamment 17 projets
de travaux de main-d’œuvre, 3
chantiers d’entretien «Algérie-
Blanche» ainsi que la rénova-
tion et l’aménagement d’une
quinzaine d’établissements sco-
laires. 

Concernant le dossier de
l’habitat, quelque 1 547 unités
LSL et 1 800 aides à l’habitat
rural ont été distribuées, alors
que 230 autres (habitat rural)
seront attribuées très prochai-
nement, a rappelé l’élu.

B. Henine
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AÏN-SEFRA

De grands projets de 
développement en force 

DIVAGATION D’ANIMAUX DOMESTIQUES À L’INTÉRIEUR DE LA CITÉ

Annaba se ruralise
Devant la présence croissante d’animaux domestiques

à l’intérieur du tissu urbain de la ville de Annaba, les res-
ponsables de la commune ont décidé de mettre un terme
à cette situation qui a fait de la quatrième ville du pays une
immense étable où paissent en toute tranquillité des
dizaines de bovins, ovins et même caprins. 

Dans le cadre des programmes PCD (communal) et
PSD (sectoriel), la commune d’Aïn-Sefra vient de bénéfi-
cer de plusieurs projets dont la quasi-totalité est en cours
de réalisation. 

EL TARF

La bande frontalière,
objet d’une attention

particulière
Pour mieux cerner les besoins des communes fron-

talières en matière de désenclavement, d’AEP (alimen-
tation en eau potable), d’électrification rurale et d’ha-
bitat rural, en particulier, les autorités locales, à leur
tête le wali, sont allées, hier, à la rencontre des popu-
lations sur leur propre terrain.

Entamant son périple par la commune de Bougous, le wali
Mohamed Lebka s’est enquis des revendications des habi-
tants des douars qui jouxtent la frontière tunisienne.

«Tous vos besoins d’aide à l’habitat rural,  d’ouverture de
pistes et de routes seront pris en charge», leur a signifié,
avec un brin d’enthousiasme, le commis de l’Etat au niveau
du douar de M’Jouda. 

Pour rappel, cette commune constitue, cependant, un
point nodal de la surveillance des frontières, pour empêcher
ou dénoncer toute intrusion d’individus étrangers dès lors
que la situation sécuritaire est des plus délicates avec les
soubresauts que connaît actuellement le pays voisin, la
Tunisie.

Même topo dans la commune d’Aïn El Karma, où le chef
de l’exécutif a écouté attentivement les griefs formulés par
les populations des mechtas et douars dont El H’nachir où
les citoyens ont revendiqué plus d’aide à l’habitat rural et le
bitumage des routes qui mènent aux bourgades éparses.

Des revendications, toutes légitimes, qui renseignent, on
ne peut mieux, sur le désir des populations de ne pas quitter
leurs lopins de terre et de continuer à vivre en milieu rural.

Toutefois, des promesses et autres décisions doivent être
suivies de mises en œuvre immédiates pour sortir des vœux
pieux et gagner la confiance des citoyens.

Daoud Allam

RELIZANE
Les habitants 
du quartier
Lahouèche  

se plaignent de
l’état des routes 

secondaires
Les habitants du quartier

Lahouèche, au niveau de la
nouvelle ville Adda Benada ex-
Bermadia, situé à quelques
encablures du chef-lieu de
Relizane, exhortent les autori-
tés locales à réagir et à prendre
les mesures nécessaires pour
nettoyer les rues, goudronner
les voies de communication,
installer l’éclairage public. 

Les citoyens s’interrogent
sur la passivité des pouvoirs
publics qui tergiversent alors
qu’ils ont été destinataires de
plusieurs plaintes et réclama-
tions. Les habitants dudit quar-
tier, déclarent avoir saisi les
responsables de la municipalité
de Relizane mais les problèmes
posés tardent à être réglés. 

Le plus navrant, selon les
propos des citoyens, est que
les autorités locales qui se sont
succédé ont fait des pro-
messes, qu’elles ont déclaré
avoir dégagé une enveloppe
budgétaire pour remédier à la
situation dans les plus brefs
délais mais les promesses
n’engagent que ceux qui y prê-
tent foi. C’étaient des coups
d’épée dans l’eau. 

Les citoyens redoutent,
comme à l'accoutumée, la sai-
son hivernale où les problèmes
s’aggravent surtout avec l’ab-
sence de l’éclairage public. 

Le quartier de Lahouèche
plonge alors dans la désolation
et la précarité. Cela dure depuis
des années et rien n’est fait
pour aplanir les difficultés. 

A. Rahmane


